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Pour tous les lecteurs et lectrices qui adorent le slow burn
(Oui, je vous promets, je les laisse franchir le pas dans ce tome. Moi non plus, je n’en pouvais plus.)
Avertissements : Dans ce livre, vous trouverez beaucoup des thèmes et des sujets présents dans les autres tomes de la série, comme l’évocation de sévices sexuels passés, ainsi que des éléments de violence, mort, torture et sang. Il y aura également des jurons et des scènes de sexe, ainsi que des pensées suicidaires et une consommation excessive d’alcool.


NOTE DE L’AUTRICE
Chers lecteurs, chères lectrices,
Heureuse de vous retrouver à Ouranos ! Je sais qu’un grand nombre d’entre vous attendaient ce livre avec impatience et je suis ravie de le partager enfin avec vous. Merci pour votre patience, votre enthousiasme et votre indulgence.
Merci aussi à tous ceux qui m’ont écrit pour me dire combien vous aimiez mes histoires. J’ai lu avec délice absolument tous vos messages qui me poussent à donner le meilleur de moi-même dans chacun de mes livres. Ce troisième tome a été le plus difficile à écrire pour moi, mais vous en valez la peine.
Le voici enfin ! Je suis impatiente que vous lisiez Le Destin du Roi Soleil. Dans ces pages, vous retrouverez l’action et les enjeux qui vous ont tant plu dans Les Épreuves de la Reine Soleil, ainsi que la tension et le suspense de La Loi du roi Aurore. J’ai mis tout mon cœur et toute mon âme dans ces pages, et j’espère que vous aimerez les lire et poursuivre votre voyage avec Lor et ses compagnons.
Comme toujours, quelques avertissements avant de vous lancer dans la lecture, mais vous pouvez aussi les sauter et, après avoir jeté un coup d’œil au glossaire, retrouver nos protagonistes à Aphelion, là où l’histoire reprend.
Affectueusement,
Nisha




    [image: ]

RÉSUMÉ DU TOME PRÉCÉDENT
Après avoir été libérée du roi Atlas, Lor se retrouve prisonnière de Nadir, prince de l’Aurore. Conscient que Lor cache un lourd secret, il souhaite le découvrir et l’utiliser pour obtenir des informations cruciales sur les artefacts, en particulier la Couronne de Cœur, que recherche également le père de Nadir, roi de l’Aurore et Atlas, le roi Soleil.
Pour protéger le secret de sa famille et sauver le futur royaume, Lor n’a d’autre choix que de s’allier à Nadir. Leur attirance s’intensifie mais Lor continue de lutter contre ses sentiments.
Une série d’événements les force à collaborer et à partir ensemble à la recherche de la Couronne de Cœur, un artefact essentiel non seulement pour déjouer les machinations d’Atlas, mais aussi pour comprendre et protéger l’histoire de Lor.
Le voyage est parsemé de dangers et de découvertes sur le passé de Lor et notamment sur l’identité de sa grand-mère, Serce, la dernière Reine de Cœur, mettant en péril leurs vies et leurs sentiments.
Nadir et Lor finissent par retrouver la Couronne de Cœur, permettant à Lor de réveiller ses pouvoirs mais surtout de redonner une Reine au Royaume du Cœur.
La découverte de la couronne fait prendre conscience à Lor que, malgré sa détermination à détruire le roi de l’Aurore et Atlas, l’avenir du continent dépasse sa propre vengeance.


GLOSSAIRE DES PERSONNAGES
Amya : La princesse d’Aurore et petite sœur de Nadir. La plus gentille. Notre princesse gothique à la garde-robe sensationnelle aux couleurs de l’aurore.
Apricia : Elle est en vie, malheureusement. Très en vie, même. Vraie garce pendant les Épreuves de la Reine Soleil. Mais elle a gagné, et maintenant Aphelion se la coltine comme nouvelle reine. Dur pour eux, vraiment.
Atlas : Si vous avez oublié qui est Atlas… Non, c’est impossible. Le Roi Soleil. Manipulateur né. A fait sortir Lor de Nostraza afin de la faire concourir dans les Épreuves pour une raison que vous pourriez bien découvrir dans ce tome. Il n’est pas blond même si tout le monde le compare au grand seigneur du printemps (vous avez la référence, je n’en doute pas).
Bronte : La reine de Tor, le royaume des montagnes. Liée à Yael.
Callias : Le styliste le plus demandé d’Aphelion, avec sa liste de clients plus longue que son pénis. Ça se passe de commentaire.
Cedar : Le roi de la Contrée des Bois, à l’est d’Ouranos, le royaume de la magie de la forêt et des arbres. Le grand-oncle de Lor.
Cloris Payne : La haute prêtresse de Zerra qui aidait Serce et Wolf jusqu’à ce qu’elle perde la tête grâce aux menottes arcturiennes qu’on l’a forcée à porter. Vous anticipez la suite j’imagine : morte.
Cyan : Le roi d’Alluvion, le royaume de l’eau. Il a les cheveux bleus et une peau bleu pâle, et nous n’en savons pas beaucoup sur lui pour l’instant. Actuellement à la recherche d’une partenaire.
Daedra : L’arrière-grand-mère de Lor. La mère de Serce. L’ancienne reine de Cœur, elle a fait de son mieux, mais c’est ingrat le rôle de mère, et parfois, les enfants deviennent l’opposé de ce qu’on attendait d’eux. Morte, elle aussi.
D’Arcy : La reine de Celestria, le royaume du ciel. A eu sept partenaires. Pour l’instant.
Elswyth : La reine de la Contrée des Bois. La grand-tante.
Etienne : Un autre proche de Nadir. Il est discret, mais utile. Vous verrez.
Gabriel : Vous le connaissez, vous l’adorez, et il est de retour. Un des gardes d’Atlas qui s’est occupé de Lor pendant les Épreuves. Bien qu’il soit constamment de mauvaise humeur, il est étrangement attachant. Il souffre d’un complexe d’infériorité, malgré sa carrure et ses ailes dans le dos, mais il a sûrement une raison. Et c’est lui, le blond.
Halo : Une Hommage déchue. S’est liée d’amitié avec Lor pendant les Épreuves.
Hylene : Une des amies de Nadir. Longs cheveux roux, et elle ne prend aucun prisonnier. Vous la découvrirez mieux dans les pages qui suivent.
Lor : Notre héroïne, la plus dure des durs à cuire. Une vraie badass. Prisonnière à Nostraza pendant douze ans. A participé aux Épreuves de la Reine Soleil contre son gré. Cache quelques secrets, comme celui d’appartenir à une famille royale déchue. N’a pas l’intention d’appartenir à qui que ce soit, Fae ou autre. Pas touche à son savon !
Mael : Le capitaine de la garde de Nadir. Son meilleur ami hilarant.
Marici : Une autre Hommage déchue. La petite amie d’Halo, et l’amie de Lor. Certes, elles n’étaient pas très gentilles avec Lor au début, mais elles ont réglé leur différend. Maintenant, Halo et Marici ont juste envie d’être ensemble.
Meora : La mère de Nadir et Amya. La reine d’Aurore dont la seule erreur a été de rencontrer Rion, qui l’a ensuite punie de tomber enceinte de Nadir, alors qu’il voulait juste rendre sa petite amie jalouse. Elle ne parle plus, et pour qu’elle retrouve sa liberté, il faut se débarrasser de Rion.
Nadir : Le prince d’Aurore. A fait kidnapper Lor du palais du Soleil à Aphelion, après les Épreuves. L’a aidée à trouver la Couronne. A été sauvé par la magie de Lor, ce qui leur a permis d’échapper de peu au roi d’Aurore, le père de Nadir. Un peu tendu et à cran, sans doute à cause des sentiments qu’il pourrait nourrir pour notre héroïne.
Rion : Le Roi d’Aurore. Vous vous souvenez sûrement qu’il a jeté Lor en prison, avec son frère et sa sœur, et qu’il l’a torturée pendant un certain temps. Il la pourchasse encore. Et il pourchasse également son propre fils. En gros, il en a contre absolument tout le monde.
Serce : La grand-mère de Lor et l’ancienne reine de Cœur qui a détruit le monde. Elle a vu un peu trop grand. Elle est morte.
Tristan : Le frère de Lor – l’aîné de la fratrie de Cœur. Également détenu à Nostraza, a protégé ses sœurs contre vents et marées. Il possède un peu de magie, mais nous apprenons à peine à le connaître.
Willow : La sœur de Lor – la cadette de la fratrie de Cœur. La plus calme. Celle que Lor et Tristan ont toujours protégée. Celle qui ne s’endort pas en rêvant de vengeance sanguinaire. Se rapproche de la princesse d’Aurore.
Wolf : Le grand-père de Lor et ancien roi de la Contrée des Bois. Il était de mèche avec Serce, ce qui est malheureux, parce qu’il avait l’air de quelqu’un de vraiment bien. Mais il l’a laissée s’emballer et n’a rien fait pour l’arrêter. Il n’est pas irréprochable non plus. Et lui aussi est mort maintenant.
Zerra : Dieu/déesse (parce que pourquoi pas ?) d’Ouranos. Être suprême. Règne sur tout.



CHAPITRE 1
GABRIEL
APHELION : LE PALAIS DU SOLEIL
Une douleur pulse derrière mon œil gauche, me rappelant mon altercation malheureuse avec un de mes amants colériques. Quand il m’a trouvé entre les cuisses de sa sœur, il m’a attrapé par les parties intimes. Je lui ai dit que la jalousie ne lui allait pas au teint, et sans surprise, ça n’a fait qu’aggraver mon cas.
Un poignard me transperce la tempe, alors que je fais cliqueter dans ma main un trousseau de clés dorées. Je déteste ce bruit. Elles sont trop brillantes et lumineuses dans ce couloir mal éclairé, comme si on voulait se moquer de celui qui vit dans ce coin abandonné du palais, soigneusement caché par de faux rideaux d’ombre.
Mes pas résonnent bruyamment dans le silence. J’ai l’impression que des rasoirs me déchirent les tympans, de plus en plus tranchants.
Je suis partagé entre répulsion et impatience pour la mission qui m’attend.
Quand j’arrive devant la chambre, je m’arme de courage, inspire profondément avant d’insérer la clé dans la serrure. La porte s’ouvre sur ses charnières parfaitement huilées, dans un silence aussi absolu que celui de la poussière dans un rai de lumière. Même si nous sommes loin des oreilles curieuses des Fae Supérieurs à l’ouïe exceptionnelle, chaque couche de ces secrets enfouis est soigneusement réfléchie.
Grâce à son pouvoir d’illusion, Atlas s’assure que cet endroit n’attire pas l’attention de ceux qui passent par-là, leurs yeux rivés sur l’arche du couloir baigné d’une lumière tamisée. Ils pensent avoir remarqué quelque chose, mais aussitôt cette impression disparaît, et de toute façon, ils ont certainement mieux à faire.
Ce mirage, il le maintient depuis une centaine d’années.
Au fond de la pièce, un escalier en colimaçon grimpe vers les ténèbres. Mes pas décidés crissent comme des ongles sur de l’acier, et je suffoque en montant chaque marche jusqu’au palier qui révèle une autre porte, plus solide, renforcée par des barres en fer, des verrous et une barrière de magie. Même un Fae Impérial adulte à l’apogée de sa puissance aurait du mal à la forcer.
Je choisis une autre clé sur le trousseau, et de nouveau la porte s’ouvre en silence. La chambre au sommet de la tour est assez grande pour accueillir confortablement son unique résident. Contrairement au reste du palais du Soleil, rien d’ostentatoire ici. Pas de décor resplendissant ou de surfaces brillantes. Les murs et le sol sont en pierre, tout est gris et délavé, comme un souvenir qu’on essaie d’oublier.
Les fenêtres en rotonde offrent une vue imprenable sur Aphelion. Le bleu fascinant de l’océan, les dômes rutilants des bâtiments de la ville, l’ombre de l’Umbra plus au sud.
Ce que je n’arrive pas à comprendre, c’est si le roi a attribué un tel panorama par gentillesse ou en guise de punition pour un péché commis uniquement dans son esprit. Être confiné dans cet endroit, forcé à regarder un monde extérieur inaccessible, est en soi une prison.
Atlas a perdu tout sens moral depuis si longtemps que j’en oublie parfois qu’il en était doté.
Je prends un moment pour me ressaisir avant de poser les yeux sur la silhouette allongée sur le lit. Tyr est couché sur le côté, les genoux relevés, ses mains fines agrippent la couette. Il a le regard perdu dans le vide. Ses yeux, autrefois bleus et brillants comme la mer, ont perdu leur éclat pour se transformer en deux orbites mornes et grises. Tout comme ses cheveux blonds, ternis par le temps, les tourments et l’absence de soleil.
Je m’avance et m’accroupis à la hauteur du Fae Royal qui, avant, était roi. Qui est toujours roi, selon la loi, mais il ne reste que onze personnes dans ce monde à le savoir encore – dix d’entre elles magiquement tenues au silence.
– Comment allez-vous, aujourd’hui ? dis-je, même si je ne m’attends pas à ce qu’il réponde.
Les yeux de Tyr se posent sur moi un instant seulement, et se détournent rapidement. Il écoute quand je parle, mais réagit rarement. Parfois, il le fait… les bons jours, si on peut vraiment parler de bons jours. Mais il y en a de moins en moins souvent, et cela fait plusieurs semaines qu’il n’a plus prononcé un mot.
– Les préparatifs suivent leur cours pour la cérémonie d’alliance, dis-je en me redressant.
Je traverse la pièce et vide le contenu de mon sac sur la commode contre le mur d’en face.
Atlas ne peut pas se fier aux domestiques du palais, alors c’est à moi et aux neuf autres gardes qu’il revient de s’occuper de Tyr. Mais comme Tyr les rend nerveux, c’est surtout moi qui m’y colle. C’est l’une des rares tâches que j’accomplis sans amertume, parce que je ne fais pas confiance aux autres pour faire du bon travail.
J’ai apporté des aliments secs, quelques miches de pain, des morceaux de fromage, des fruits et des légumes, du vin, de la bière et de l’eau. Même s’il attendra que je parte, il mangera tout. Le savoir me réconforte un peu. Au moins, il ne se laisse pas mourir de faim. Une mince victoire, mais réjouissante cependant.
– La liste des invités de la reine recouvrirait sans doute toute la ville, dis-je. Deux fois, même.
Personne ne m’a jamais accusé d’être bavard, mais je déteste le silence qui remplit chaque coin de cette chambre. Par conséquent, je me retrouve à déblatérer tout seul comme un abruti.
– Elle fout le bordel à cause du nouveau report de la cérémonie.
Je repense alors à tout ce qui s’est passé au cours des derniers mois. À tout ce que je ne sais pas concernant les projets d’Atlas. Il n’est pas un Premier ni un roi installé, alors je ne vois pas trop ce qu’il espère accomplir. Je ne comprends pas non plus ce qu’il attend pour passer à l’action. Il a organisé les épreuves pour trouver une partenaire, ou du moins, c’est ce que je croyais, et le Miroir a choisi Apricia. Ce devrait être terminé.
Mais Atlas continue à repousser son mariage. Et les cris perçants d’Apricia résonnent dans tout Aurore. Cette histoire commence à sérieusement me taper sur les nerfs. Je sens bien qu’il y a un rapport avec Lor, mais les mois d’enquête qui viennent de s’écouler ne m’ont pas approché de la réponse.
Je suis clairement passé à côté de quelque chose chez la femme qui a fait de ma vie un enfer pendant les Épreuves, même si je dois reconnaître que j’ai fini par l’apprécier. Comme un petit animal de compagnie exaspérant qu’on n’arrive pas à abandonner sur le bord de la route, malgré le fait qu’il détruit vos chaussures.
Je sens que Tyr m’écoute quand je lui parle du royaume et des dernières nouvelles du terrain. Dans l’Umbra, la population se soulève. Les Fae Inférieurs demandent le droit d’acheter des biens immobiliers dans les vingt-quatre districts, mais leurs prêts pour se loger dans les quartiers riches sont systématiquement refusés par le conseil de la ville dirigé par Atlas. Malgré tout ce qui pèse contre eux, certains ont réussi à réunir assez d’argent pour se permettre d’investir en dehors de l’Umbra, mais Atlas reste formellement opposé à leurs demandes.
Je n’ai jamais compris pourquoi ils restent là et ne vont pas dans la Contrée des Bois ou à Alluvion, où ils ne seraient pas considérés inférieurs. Seulement, tout abandonner et s’exiler est plus facile à dire qu’à faire. Et tellement injuste.
D’autant plus que les groupes de bandits à la solde du roi d’Aurore se montrent assez menaçants pour dissuader toute velléité de quitter les murs de la ville. Les Fae Inférieurs n’ont peut-être pas beaucoup de droits à Aphelion, mais leur sort est sans doute plus enviable que de se retrouver dans les mines de Rion.
– Vous avez faim ? demandé-je à Tyr en lui préparant une assiette avec le fromage qu’il aime, quelques crackers, et un gâteau à la crème qu’il affectionne particulièrement.
Je lui verse également un grand verre d’un bon whisky – il coûte presque autant qu’un appartement dans les quartiers pauvres, mais pourquoi lui refuserait-on un peu de réconfort de temps en temps ?
Je pose le plateau sur la table à côté du lit, en essayant de deviner si on est sur un bon ou un mauvais jour. Il réagit à peine à ma présence. J’ai la réponse.
Mon regard se pose sur les menottes arcturiennes qui lui encerclent le cou et les poignets. La pierre bleue scintillante extraite des montagnes de Beltza l’a privé de sa magie depuis le jour où Atlas l’a enfermé dans cette pièce.
Atlas nous a utilisés pour l’aider à forcer Tyr de le mettre à la tête d’Aphelion. Malgré notre profond désaccord, nous avons été contraints de capturer Tyr, de l’enchaîner et l’enfermer – sans doute pour toujours ou jusqu’à… un changement drastique.
Le souvenir de ce moment hante mes rêves et mes pensées éveillées, mais je n’avais pas d’autre choix. Je n’en ai d’ailleurs toujours pas. S’opposer aux ordres du roi condamne à subir des tortures extrêmes, puis la mort. Plus d’une fois, j’ai été tenté d’aller jusqu’au bout de mon insubordination. Mais ensuite, il n’aurait plus personne et je ne peux pas me fier aux autres pour le protéger comme je le fais. Au moins, ainsi, j’apporte ma contribution, même si je me déteste à chaque seconde qui passe.
Tyr suit tous mes mouvements, tandis que je m’installe sur une chaise. Je reprends où je l’avais laissé le livre que je lui lisais deux jours plus tôt. Je lui en ai lu des centaines au cours des dernières années. Il refuse de lire seul. Encore une petite chose que je peux lui offrir.
Tout en faisant la lecture, je le regarde du coin de l’œil. Ses yeux bougent comme s’il suivait les mots sur la page. Je pense qu’il écoute chaque syllabe, mais chaque fois qu’il lâche un mot, je redoute que ce soit le dernier qu’il prononce de toute sa vie.
Parfois, il est tellement immobile que je me dis qu’il est déjà parti. Depuis quelque temps, je m’inquiète : son état se dégrade rapidement. J’ai eu la confirmation il y a bien longtemps déjà qu’une exposition prolongée à l’arcturie détruit lentement l’âme des Fae Supérieurs. J’ignore les projets d’Atlas, mais ce qui est sûr c’est qu’il ne peut pas tuer Tyr : le Miroir transférerait la magie vers le véritable Premier, et il perdrait alors tout ce qu’il essaie de gagner depuis des siècles.
Au bout d’une heure, je ferme le livre et je me lève, conscient que j’ai encore du travail ailleurs.
Tyr, comme toujours, n’a pas touché à son assiette. Je n’ai jamais compris pourquoi il refuse de manger en ma présence, mais je ne soulève pas la question. Un homme contraint de vivre une pareille existence a le droit à ses petites excentricités. Au moins, il s’alimente.
Je m’approche de lui, frustré d’être aussi impuissant. Je coince derrière son oreille une mèche de cheveux secs. Il va bientôt avoir besoin d’une coupe et de tailler sa barbe. J’apporterai mes ciseaux la prochaine fois. Pour des raisons évidentes, je ne peux pas les laisser ici. Je remarque aussi que sa tunique montre des signes d’usure. Il est temps de lui changer ses vêtements.
– Je reviendrai demain, dis-je, essayant de ne pas paraître affecté. Mangez.
Tyr cligne des yeux, et j’ai envie de croire que c’est pour me répondre. Je l’espère, du moins. Il me manque, comme me manque la relation que nous avions construite.
Je jette un dernier regard à la pièce, et soudain le sol se met à trembler sous mes pieds. Le mouvement s’interrompt et reprend. C’est un phénomène que je note depuis quelques semaines déjà, mais j’en ignore l’origine.
Peu importe. Cela ne me concerne pas
Une fois le séisme passé, je referme doucement la porte derrière moi avant de redescendre l’escalier pour me diriger droit vers les appartements d’Atlas, sans saluer ses gardes.
Après avoir frappé à la porte de son bureau, je l’appelle.
– Atlas ?
– Entrez.
Je le trouve debout, contemplant la ville par la fenêtre, une tasse de thé à la main.
– Je viens d’aller le voir, dis-je tout bas.
Le bureau est insonorisé magiquement contre les oreilles curieuses, mais le poids des secrets qui m’accable me fait chuchoter. Cela me semble déplacé de parler à voix haute. Comme si cet état de fait criminel était normal.
– Hmm, répond Atlas, toujours concentré sur la vue dehors.
Heureusement, il ne remarque pas ma mâchoire se contracter, irritée par son indifférence. Sa façon de se comporter, comme s’il se moquait complètement du frère à qui il a tout volé me révolte, et la colère me submerge
Enfin, Atlas s’éloigne de la fenêtre et s’installe dans un majestueux fauteuil en cuir au centre de la pièce. Il prend une grande gorgée de son thé avant de poser la tasse et de me lancer un regard impatient, comme s’il voulait me dire et sinon, pour quelle raison me déranges-tu ?
– Son état empire, dis-je. Les menottes…
– Elles restent où elles sont, m’interrompt Atlas d’un ton sans appel.
– Mais elles le tuent.
Atlas lève un sourcil et me lance un regard glacial.
– Qu’est-ce que tu veux que je fasse ? Les lui retirer pour qu’il vienne me tuer ?
Le roi me transperce de son regard bleu clair, me défiant de continuer. Nous nous connaissons depuis longtemps. Atlas pourrait penser que je suis son ami, mais j’ai du mal à comprendre comment notre relation a évolué. Quand le pouvoir n’est pas partagé, que l’une des parties donne les ordres et que l’autre obéit, ça ne peut pas être de l’amitié.
Je résiste à l’envie de lui balancer la vérité que je retiens au fond de ma gorge et qui me brûle comme de l’acide. Oui, j’adorerais voir Tyr libre pour faire payer à Atlas tout ce qu’il lui doit.
– Non, dis-je péniblement. Mais elles le tuent, lui.
J’insiste sur le dernier mot, dans l’espoir que cela alertera Atlas. Selon le Miroir, donner la mort par négligence revient au même que trancher la gorge avec une dague.
– Si vous ne faites rien…
Je ne termine pas ma phrase, laissant la menace planer dans l’air.
– Tout ira bien une fois que je me serai uni, déclare Atlas en agitant la main, et j’ai envie qu’il m’explique ce qu’il veut dire par là.
– À ce propos, dis-je plutôt, conscient qu’il ne me donnera de toute façon aucune explication. J’ai entendu dire que vous aviez encore repoussé la date de la cérémonie. Si une alliance doit tout résoudre, pourquoi reporter à nouveau ?
À quoi joue Atlas ? Il refuse de se lier à Apricia, tout en assurant que c’est la solution à tout. Cela n’a aucun sens.
– J’ai mes raisons, lance-t-il, plus évasif que jamais. Des pistes pour retrouver Lor ?
– C’est à cause d’elle, n’est-ce pas ? dis-je une nouvelle fois.
Ce n’est pas la première fois que nous avons cette discussion et ce ne sera certainement pas la dernière.
– Dites-moi ce qu’il en est. Pourquoi est-elle si importante ?
Atlas redresse les épaules avant de prendre une autre gorgée de thé.
– Moins tu en sais, mieux ce sera, Gabriel. Je fais cela pour te protéger. Je n’ai que ton intérêt à cœur.
– Mais si je savais, je serais mieux placé pour vous aider. Je ne chercherais plus à l’aveuglette.
Je ne mens pas, mais ce n’est pas la seule raison pour laquelle je veux savoir.
Ce que je veux vraiment savoir, c’est quel camp je vais devoir choisir.
Atlas pousse un bruyant soupir, comme si j’avais tout faux.
– Savoir pourquoi j’ai besoin d’elle ne t’aidera pas à la trouver. As-tu des pistes, oui ou non ?
Je secoue la tête. J’ai des théories, mais quelque chose m’empêche de les partager avec Atlas. Une intuition solidement ancrée me dit que j’ai raison d’agir ainsi.
Nadir est venu au bal de la Reine Soleil en posant des questions sur une fille disparue. Inquiet de la tournure des événements, je lui ai désigné Lor. Ou du moins, j’ai essayé. Est-ce qu’il a vu son tatouage sur son épaule avant qu’Atlas le jette hors du palais ? Est-ce Nadir qui l’a enlevée ? Pourquoi s’intéresserait-il à elle ? Et qu’est-ce que j’en ai à faire ?
Avant tout, mon devoir est de protéger Atlas, pas pour lui-même, mais pour Tyr.
Le soir de la disparition de Lor, aucun indice n’a été trouvé, et je commence à me demander si elle ne s’est pas volatilisée. Cela ne me surprendrait pas qu’elle ait réussi à s’enfuir. Depuis le début, je me doutais qu’elle cachait quelque chose. Et elle a prouvé qu’elle ne manquait pas de ressources au cours des Épreuves.
– Tu dois la retrouver, insiste Atlas. L’avenir de ce royaume en dépend.
– Pourquoi ? dis-je, têtu. Pourquoi ? Une prisonnière dans l’Aurore. Pourquoi est-elle si importante ?
– Allons, Gabriel. Tu as bien compris qu’elle était plus que cela.
Je serre les dents, blessé par son ton méprisant. Je suis à bout de patience, et je dois convoquer tout mon sang-froid pour ne pas lui envoyer mon poing dans la figure. Cela ne servirait à rien. Je finirais de nouveau au cachot, ou pire. Je tremble à l’idée de ce qui arriverait à Tyr, incapable de se libérer. Rien que d’y penser, de douloureux souvenirs refont surface.
Heureusement, la porte du bureau s’ouvre et me dispense de passer à l’acte.
– Atlas ! crache Apricia en se ruant dans la pièce.
Ses longs cheveux noirs sont striés d’or, et elle porte une robe dorée bien trop sophistiquée pour ce moment de la journée.
– Je viens d’apprendre que tu avais encore repoussé notre cérémonie !
Sa voix stridente se marie parfaitement avec son visage écarlate. Ses yeux brillent comme si elle allait à tout moment verser des torrents de larmes. Pourquoi a-t-il fallu que ce soit elle qui remporte les Épreuves ? N’importe laquelle des autres aurait été mieux qu’elle.
– Ma chérie, lance Atlas, d’une voix pleine de miel. Je n’ai pas pu faire autrement.
– Épargne-moi tes « ma chérie », lance Apricia en levant son index. Mon père est furieux !
– Hmm, lâche-t-il en posant sa tasse sur la table.
– Réponds-moi ! crie-t-elle. Pourquoi ce nouveau report ?
Atlas décroise les jambes et se lève pour s’approcher d’Apricia. Il affiche son sourire le plus charmeur, celui que je connais si bien. J’imagine l’effet qu’il doit avoir sur la jeune femme, même si je ne comprends pas comment elle peut encore être attirée par lui.
Atlas lui prend son visage entre ses mains.
– Ma reine. Je veux que cette alliance soit la plus importante. La plus significative. Que tout Ouranos s’en souvienne jusqu’à la fin des temps. Je veux qu’on écrive des chansons sur nous. Qu’on raconte notre histoire dans les livres. Je veux que le récit de notre amour se transmette de génération en génération.
Apricia le regarde avec tellement de tendresse dans les yeux que je me sens presque désolé pour elle. Presque.
– Vraiment ? murmure-t-elle, clairement sur le point de ruiner son maquillage.
– Tu le sais bien. Je veux que tout le monde comprenne le feu qui brûle pour toi dans mon cœur, ma reine. Combien tout cela compte pour moi et pour Aphelion. Tu seras la reine la plus magnifique qu’ils ont jamais connue. Et pour cela, il faut prendre le temps nécessaire.
Atlas essuie de son pouce une larme qui coule sur la joue d’Apricia. J’ai dû me mordre la langue pour réprimer le sourire qui menaçait de se dessiner sur mes lèvres.
– J’espère que tu pourras comprendre et me donner un peu plus de temps pour que je règle tous les détails. Je ne veux rien laisser au hasard. Tu comprends ?
Il penche la tête, affichant une expression implorante et je regarde, fasciné, la démonstration de ses talents de manipulation qu’il exerce sur tout le monde.
Y compris son frère.
Et moi.
Voir Lor lui hurler dessus dans la salle du trône après la dernière épreuve fut une expérience particulièrement satisfaisante. J’avais envie de l’applaudir. Enfin, quelqu’un le démasquait, même si cela avait pris un peu de temps. Et je dois dire que cela me rend encore plus curieux de savoir qui est cette femme.
– D’accord, cède Apricia en reniflant. Je comprends. C’est juste que j’ai tellement envie de me lier à toi !
– Je sais, ma chère, réplique-t-il, cajoleur. Et moi aussi. C’est mon plus grand désir, mais je refuse de précipiter les choses. Il faut que tout soit aussi parfait que toi. Hmmm ?
Elle hoche lentement la tête et il libère son visage avant de déposer un léger baiser sur sa joue.
– Retourne dans tes appartements et je viendrai te voir plus tard. J’ai commandé quelques délicieuses pâtisseries d’Auren pour toi.
Les yeux d’Apricia s’éclairent. Trop facile, vraiment.
– D’accord, répète-t-elle, résolument docile. Tu dînes avec moi ?
– Bien sûr, répond Atlas. Je dois juste terminer mon entrevue avec Gabriel et m’occuper encore de quelques affaires.
– Et tu…
Elle m’adresse un petit regard, mais décide qu’elle n’a pas besoin de se censurer devant moi.
– Resteras la nuit ?
Atlas lui adresse un autre sourire patient et lui tapote le bout du nez.
– Tu sais que j’en ai très envie, mais nous sommes convenus d’attendre après la cérémonie, n’est-ce pas ? S’il te plaît, arrête d’insister.
Elle hoche la tête, coupée court dans son élan.
– Bien sûr. D’accord. Je suis désolée.
Avec un dernier regard vers le roi, elle se tourne pour partir.
La porte se referme sur elle, et après un instant, Atlas se tourne vers moi, une expression sévère sur le visage.
– Trouve Lor, Gabriel. Maintenant. Je ne veux pas connaître les moyens que tu utiliseras. Trouve-la, ou je ne pourrai pas être tenu responsable de ce qui arrivera.
Il fait volte-face et avant de sortir, pivote de nouveau vers moi.
– J’ai appris également qu’Erevan fait de nouveau des siennes dans l’Umbra. Je veux que tu t’en occupes !
Il claque la porte derrière lui, me laissant seul dans le bureau.


CHAPITRE 2
LOR
APHELION : L’UMBRA
Je cogne le verre sur le comptoir sale, une lampée de whisky de feu brûlant ma gorge. Un coude s’enfonce dans mon dos et je jette un regard assassin par-dessus mon épaule. Il passe complètement inaperçu. L’endroit est trop rempli, je peux à peine bouger ou m’entendre penser. Mais les tavernes sordides de l’Umbra sont le lieu idéal pour écouter des bribes de conversations et recueillir les informations dont nous avons tant besoin.
J’ai caché mes cheveux sous une casquette en tricot et des vêtements amples recouvrent toutes mes courbes. À première vue, je ressemble à un jeune garçon imberbe.
Ce bar est un trou à rats. Quelques chandeliers tentent de compenser le manque de lumière du jour qui parvient à peine à filtrer par les fenêtres crasseuses. Le sol est tellement poisseux que je vais probablement devoir jeter mes bottes.
Je fais signe au barman de me servir un autre verre. C’est un Fae Inférieur à la peau argentée, une tignasse vert éclatant et un sourire suffisant. Son petit débardeur en cuir révèle un puissant torse musclé. Au moins, la vision n’est pas désagréable.
– La même chose ? demande-t-il sur un ton las, et je fais oui de la tête, sentant un regard brûlant transpercer ma nuque.
Je regarde derrière moi. Nadir est assis dans un coin de la pièce, les bras croisés tellement serrés que je me demande s’il ne s’est pas cassé une côte. Sous sa capuche, je devine la mine désapprobatrice qui déforme son visage trop séduisant.
Il est furieux que le barman flirte avec moi, même s’il flirte avec tout le monde, et j’aimerais que ce prince se calme un peu.
Est-il devenu plus possessif depuis cette nuit fatidique dans le château de Cœur, quand j’ai perdu mon sang-froid et crié que je ne lui appartiendrais jamais ? Le souvenir me fait grimacer chaque fois qu’il s’invite dans mon esprit. C’est-à-dire souvent.
Ma magie s’agite sous ma peau, me rappelant ses propres désirs. Comme si j’en avais besoin. Comme si Nadir n’occupait pas déjà toute ma tête et mon cœur. Je ne peux pas l’en déloger. Et pourtant je refuse d’admettre à quel point il continue de me hanter.
Et je ne peux pas non plus reconnaître que je regrette d’avoir posé des limites entre nous.
Mais il faut avant tout que je reste concentrée sur mon objectif.
Sous sa cape, il est tout de noir vêtu, comme toujours, même s’il a opté pour une tenue un peu moins élégante que ses costumes habituels. Tunique et pantalon simples. Malheureusement, il n’en est pas moins renversant.
Je soupire et avale mon verre d’une traite, espérant que l’alcool m’aide à m’éclaircir les idées.
Cela fait une semaine que nous sommes arrivés en ville, et nous avons soigneusement étudié le paysage d’Aphelion afin d’infiltrer le palais du Soleil sans attirer l’attention d’Atlas. Alors que nous pensions qu’il serait relativement simple de nous faufiler à l’intérieur, nous avons constaté que la cérémonie d’alliance à venir combinée à l’agitation grandissante dans l’Umbra compliquait considérablement la donne. Nadir tient à ce que nous soyons prudents. Surtout pas de précipitation.
Amya a planté des yeux et des oreilles un peu partout, et ils ont tous confirmé qu’Atlas a envoyé ses agents et ses espions à la recherche de quelque chose ou de quelqu’un. Il se montre de moins en moins discret, ce qui laisse penser qu’il est désespéré. Cela pourrait jouer en notre faveur… ou pas, à nous de le déterminer. Le point positif, c’est qu’il semble si sûr de son contrôle sur Aphelion qu’il ne cherche pas entre ses propres murs. Je me cache quand même sous ma capuche. Je ne veux prendre aucun risque.
J’aimerais tellement débouler dans le palais et exiger une conversation avec le roi, mais le Miroir doit rester ma priorité. Tout comme récupérer ma magie.
Mon verre est de nouveau vide. Je garde les yeux rivés dessus. Mes voisins ne parlent que de la pénurie de poissons. La pêche est la source principale de revenus dans l’Umbra, et l’angoisse plombe l’atmosphère comme une tempête qui gronde.
Les espions d’Amya ont également rapporté qu’Atlas avait repoussé une nouvelle fois la cérémonie d’alliance, mais cette nouvelle n’a pratiquement aucun impact sur l’Umbra. Ce qui se comprend : qu’est-ce que cela peut leur faire, ici, avec qui Atlas se marie ? Les préoccupations des habitants de l’Umbra, accablés par les lois tyranniques de leur roi, se limitent à comment se nourrir et survivre.
Alors que j’attends que le barman remarque mon verre vide, une sensation de chaleur sur ma nuque me fait tourner la tête. Nadir me contemple. Son regard m’attire sans que je puisse rien faire pour m’en protéger. Ma magie emprisonnée est déchaînée et furieuse depuis que j’ai rejeté le prince.
Il n’essaie même pas de cacher qu’il me regarde. Vautré sur sa chaise, il donne l’impression que je suis seule dans la salle.
Même si personne ne semble le reconnaître, sa posture ne passe pas inaperçue. Le prince d’Aurore n’a certainement pas l’allure d’un citoyen opprimé de l’Umbra.
Heureusement, ce n’est pas le seul noble à fréquenter les mauvais quartiers de la ville. Des dizaines de Fae Supérieurs d’Aphelion arpentent leurs rues, mangent dans leurs restaurants, boivent dans leurs bars et visitent leurs bordels.
J’ai entendu dire que la noblesse raffole des elfes et des fées. Et ce n’est pas difficile de comprendre pourquoi : elles sont ravissantes avec leur douce peau fluorescente et leurs courbes voluptueuses. J’ignore ce qu’elles leur font, mais on m’a dit qu’elles étaient grassement payées pour leurs services. Seulement, cela ne change rien pour elles, parce que les Fae Inférieurs d’Aphelion n’ont pas le droit de vivre dans les beaux quartiers.
J’ai beaucoup repensé à ceux que j’ai vus dans l’Aurore. Qu’est-ce qui est pire ? Être forcés de travailler dans les mines de Rion ou vivre une illusion de liberté restreinte par les lois d’Atlas ? Là-dessus aussi, Atlas m’a menti et cela me rend folle. Il m’a juré que les habitants de l’Umbra étaient libres de partir quand ils le désiraient, mais a omis de préciser qu’ils n’ont pas le droit d’acheter de maison ou de terrain nulle part ailleurs.
Est-ce que chaque mot qui sortait de sa bouche était un mensonge ? Je donnerais tout pour me retrouver dans une pièce seule avec lui. Je le forcerais à tout avouer.
J’observe le bar. Dans un autre angle de la pièce, Tristan discute avec un groupe de nains. Amya et Willow ne sont pas venus. Je n’aime pas savoir ma sœur loin de moi, mais je sais qu’Amya la protégera. Soudain, j’entends quelqu’un m’appeler.
– Lor ?
Je sursaute, mais ne me tourne pas. Du coin de l’œil, j’aperçois Callias, le styliste le plus connu d’Aphelion, une main sur le comptoir.
– C’est bien toi ?
Je reste concentrée sur mon verre, dans l’espoir qu’il conclut qu’il a fait erreur.
– Je sais que c’est toi, dit-il en s’approchant. Même si tu essayes de te cacher sous cette casquette ridicule.
– Je ne sais pas de qui vous parlez, dis-je, les yeux toujours rivés sur mon verre.
Il glousse et se penche vers moi. Sa bouche est tout près de mon oreille.
– Bien essayé, Hommage. Qu’est-ce que tu fais ici ?
Je finis par me tourner pour lui décocher mon regard le plus froid.
– Chuut. Ne parle pas aussi fort.
Il lève les yeux au ciel et se redresse. Je me détourne, la tête enfoncée dans les épaules. Pourvu que personne n’ait remarqué notre conversation. Je l’entends commander deux verres. Un instant plus tard, deux autres whiskies cognent le zinc.
Nous buvons en silence. Les yeux de Nadir me transpercent. Il ne va sans doute pas tarder à rappliquer.
– Tu vas bientôt parler ? demande Callias, l’air de rien, avant de se tourner pour s’appuyer sur le comptoir. Il est assez loin de moi pour que personne ne s’aperçoive immédiatement que c’est à moi qu’il s’adresse.
– Ou est-ce que je dois sortir chercher Gabriel ?
– Quoi ? dis-je sans pouvoir m’en empêcher.
Mince, Gabriel aussi est là ?
– Je sais comment attirer ton attention, lance Callias avec un petit rictus amusé.
– Il est ici ? Pourquoi ? Et toi, pourquoi es-tu ici ?
– Je l’ai vu traîner dans le coin. Il est facile à repérer avec ses ailes et tout le tintouin. Et dis-moi, un Fae n’a pas le droit de venir boire un verre à l’Umbra pendant son jour de repos ? C’est très branché de faire ça, tu sais ?
– Vraiment ? Boire dans un bar dégoûtant au milieu des pauvres ? Super classe ! dis-je, ironique, et Callias sourit.
– Elle m’avait manqué cette attitude, Hommage Finale. Où avais-tu disparu ?
Je jette un rapide coup d’œil dans la salle. Nadir s’est redressé et observe Callias avec l’intensité d’un faucon qui a repéré une souris dans un champ. Du regard, je le supplie de ne pas bouger.
Tristan me surveille également, les sourcils froncés. Il échange un regard avec Nadir. Pour une fois, les deux hommes ont l’air complices. Il faut que je nous fasse tous sortir d’ici.
– Peu importe, dis-je.
Je m’éloigne du bar tout en remontant mon col sur ma nuque.
– S’il te plaît, oublie que tu m’as vue.
Ce n’est pas comme si Callias me devait quoi que ce soit, mais nous nous sommes rapprochés pendant les épreuves, et j’espère que cela suffira à ce qu’il se taise.
La tête baissée, je passe à côté de lui et me faufile dans la foule toujours plus dense pour quitter la taverne. L’Umbra n’est pas exactement comme je l’imaginais. Bien sûr, je m’étais attendu à une population et un décor très pauvres, mais la réalité est plus compliquée.
Les riches Fae Inférieurs qui sont coincés ici ont contribué à rénover un peu les immeubles qui tombent en ruine. On m’a dit que l’Umbra avait toujours été officieusement considéré comme le vingt-cinquième district, même si on n’en parle jamais ainsi. Quand Atlas a pris la couronne, il y a un siècle, il a forcé les Fae Inférieurs à s’y rassembler, s’emparant de leurs domaines en dehors de l’Umbra pour y loger la noblesse.
Quel genre de monstre faut-il être pour faire une chose pareille ? Une nouvelle fois, je maudis la naïveté dont j’ai fait preuve pendant mon séjour au palais. Atlas s’est bien moqué de moi.
Au cours du siècle passé, toute l’architecture est tombée en décrépitude, malgré les efforts des habitants, leur roi les délaissant complètement pour financer les vingt-quatre autres districts. Je fronce les sourcils en observant l’immeuble devant moi, fait de grès fragile. Des fresques et des décorations encadrent les grandes fenêtres. Des roses et des plantes grimpantes sont gravées dans les murs. Mais tout est abîmé et délavé par le temps.
Ici, les défavorisés côtoient les riches, et ils se débattent tous avec les mêmes inquiétudes. Il y a tellement de disparités dans un même lieu qu’on se croirait dans une poudrière prête à exploser.
Pendant tout le temps des Épreuves, je me suis demandé comment personne ici ne s’était rendu compte que je ne venais pas de l’Umbra, mais maintenant je comprends qu’ils n’avaient aucune idée de ce qui se passait au palais. Ils n’ont pas le droit d’approcher, et encore moins d’assister aux événements publics. Ils sont déconnectés et avalent sans rien dire ce qu’on leur fait gober.
J’en ai la confirmation quand j’avance sur la place où je me trouve. Un Fae Supérieur, perché sur une estrade, tend les poings vers la foule réunie autour de lui. Excédés par le traitement qu’on leur inflige, ils ont trouvé un leader mieux placé que n’importe quel Fae Inférieur pour tirer l’oreille du roi.
– Qu’est-ce qui s’est passé ? murmure-t-on sur ma gauche.
Je n’ai pas besoin de me tourner pour savoir que c’est Nadir. Je reconnaîtrais sa voix entre mille. Et même si ce n’était pas le cas, ma magie bondit chaque fois qu’il me frôle. Je me décale pour éviter qu’on se touche.
– Rien, dis-je. J’avais besoin de prendre un peu l’air.
– Avec qui parlais-tu ?
– Personne. C’était juste quelqu’un qui voulait me payer un verre.
J’ignore son grognement et me mets en marche au milieu des passants, me demandant où est Tristan. Nous devons toujours nous retrouver à la maison. Les instructions sont très claires.
– Pendant trop longtemps le Roi Soleil vous a traités comme des moins que rien ! tonne l’homme devant son public.
Il s’appelle Erevan, et bien qu’il soit un Fae Supérieur, il est à la tête de la révolte qui gronde. Il porte une tunique et un gilet tout simples en daim, mais de très bonne qualité. Ses cheveux blonds ondulés sont attachés dans sa nuque, et ses yeux d’un bleu brillant scrutent la foule qui le suit avec admiration et ferveur.
Quand il lève son poing vers le ciel, ce sont des centaines de bras qui se dressent accompagnés d’un chœur d’exclamations enthousiastes.
– Il vous emprisonne derrière ces murs ! Il vous interdit de vivre ailleurs que dans ces immeubles vétustes ! Il vous empêche de faire affaire avec les Fae Supérieurs ! Il vous interdit d’utiliser votre magie. Et pourquoi ? Parce qu’il a peur de vous ! Parce qu’il a peur de ce que votre magie pourrait faire !
– Oui ! retentissent les approbations, et l’air devient électrique.
Erevan énumère tous les torts que subissent les habitants de l’Umbra, chacun plus intolérable que le précédent. Je trouve leurs revendications justifiées et me demande ce que nous pourrions faire pour les aider pendant qu’on est ici. Bien sûr, Nadir nous a demandé de rester en dehors de tout cela, mais je n’ai pas l’intention de lui obéir dans un avenir proche.
C’est à cet instant que j’aperçois une paire d’ailes blanches. Je me fige. Nadir évite de justesse de me rentrer dedans. Heureusement, ce n’est pas Gabriel, mais c’est un des autres surveillants et il pourrait me reconnaître. Il s’appelle Jareth, si je ne me trompe pas. Je me souviens qu’il a interrompu mon premier dîner avec Atlas pendant les épreuves. En examinant la place, j’en repère d’autres. Qu’est-ce qu’ils font ici ? Sont-ils venus pour arrêter Erevan ?
Ils marchent avec nonchalance, écoutant le discours, le visage impassible.
Une sonnette d’alarme dans mon crâne. Erevan les a-t-il vus ? Ne devrait-il pas s’arrêter ? C’est une chose de s’opposer au roi ouvertement, mais c’en est une autre de le faire devant ses gardes les plus proches.
Erevan continue à crier, et c’est à ce moment-là que j’entends une légère inflexion dans sa voix. En même temps, il pâlit. Il vient de les remarquer, mais il ne recule pas. Il reprend son discours sur les crimes du roi, plus fort encore. Son courage est impressionnant. Ou stupide.
Un mouvement attire mon attention, alors que plus de monde afflue sur la place – des soldats en uniforme du Roi Soleil.
– Où est Tristan ? dis-je en me tournant.
Je prie pour qu’il soit resté dans la taverne, en sécurité.
– Je ne sais pas, souffle Nadir. Mais nous devrions partir d’ici. Retrouvons-nous à la maison.
Son regard suit le mien. Il est arrivé à la même conclusion. Les ennuis ne sont pas loin.
Malheureusement, il est trop tard. Sans avertissement, les soldats du roi se ruent sur la place, au milieu de cris de panique. La foule se déplace comme un mur.
Un corps me percute si fort que je manque de tomber. Je suis cernée de tous les côtés et je ne vois plus Nadir. Pas d’importance, me dis-je pour me rassurer. Il est capable de se débrouiller seul. Il faut juste que je sorte d’ici pour me cacher quelque part avant que quelqu’un me reconnaisse.
Une autre vague humaine m’emporte jusqu’au centre de la place. Je me débats, joue des coudes, cherche à avancer. Espérant que je ne fais pas trop de mal sur mon passage à de pauvres innocents, je progresse à contre-courant.
J’ai l’impression que cela prend des heures. La cacophonie me transperce les tympans, les hurlements se mêlent aux cliquetis de l’acier. Les « rebelles » sont exécutés sans merci et on entend des corps s’effondrer au sol dans des gémissements insoutenables de douleur.
Une autre loi interdit aux Fae Inférieurs de se procurer des armes, ainsi ils n’ont d’autres choix que de se battre à mains nues contre une véritable armée.
Enfin, j’atteins l’extrémité de la place. Un groupe de gens tente de s’enfuir, mais les soldats bloquent les sorties. C’est le chaos. Je repère une allée non gardée. Je m’y précipite en baissant ma capuche sur mon visage. Je jette un regard derrière moi, avant de plonger dans l’ombre… et de percuter un mur de brique.
– Aïe !
Un bras me rattrape, m’évitant de m’écraser au sol.
Ce n’était pas un mur.
C’était un Fae Supérieur.
Avec des ailes blanches et une armure dorée. Avec des yeux bleus furibonds et des boucles blondes.
– Putain, mais qu’est-ce que vous foutez ici ?


CHAPITRE 3
Et merde.
J’essaie de m’extraire de la poigne de fer de Gabriel, mais il m’attire déjà plus loin dans un dédale de petites allées, et le fracas des combats se dissipe derrière nous.
– Lâchez-moi ! dis-je, incapable de suivre son rythme et ses larges foulées.
Il resserre davantage sa prise, et je grimace, imaginant déjà les hématomes qu’il va laisser sur ma peau.
Bon sang, j’avais oublié combien il était exaspérant.
Le temps que j’ai passé loin d’Aphelion a adouci mes souvenirs, ne me laissant que les plus agréables. Dans ma tête, j’ai gardé Atlas comme le grand méchant de mon histoire, mais en voyant la mâchoire déterminée de Gabriel, je me rappelle que lui aussi avait joué un rôle dans mon histoire.
Sans tenir compte de mes protestations, il m’entraîne jusqu’à un coin tranquille. Qu’est-ce qu’il va me faire ? M’assassiner ? Ou me ramener à Atlas ?
Il me pousse contre un mur et je place les mains devant moi pour éviter que mon nez s’écrase contre la pierre nue. Je me tourne pour lui faire face, le menton levé en signe de défi.
– Qu’est-ce que vous faites ici ? demande-t-il de nouveau, sa voix chargée de venin. Avez-vous la moindre idée de ce qu’Atlas vous fera s’il vous trouve à Aphelion ?
– Évidemment que je le sais ! Qu’est-ce que vous faites ici, vous ? Vous ne devriez pas être dans votre maison dorée ?
Gabriel ferme les yeux et inspire profondément, rassemblant tout ce qu’il a de patience.
– C’est ici que je suis supposé être, Lor. Mais pas vous. Où étiez-vous depuis tout ce temps ?
– Aucune importance. Qu’allez-vous faire de moi ?
Il pince ses lèvres, visiblement indécis. Nadir m’a dit que Gabriel était essentiellement un esclave, incapable de désobéir aux ordres d’Atlas, très peu libre de ses choix. J’ai presque eu de la peine pour lui quand je l’ai appris.
– Vous allez m’emmener à lui ?
Pas besoin de préciser de qui je parle.
– Je devrais, répond-il, mais je sens son hésitation.
– Avez-vous le choix ? dis-je, prudemment, consciente que c’est un sujet sensible.
Je ne peux pas vraiment lui reprocher quoi que ce soit si un serment magique l’oblige à obéir à Atlas. Et de toute façon, je ne pense pas qu’il aurait envie de me protéger.
Son regard féroce se pose sur moi, ses yeux scintillent de colère. En effet, sujet très sensible.
– Je sais contourner ses ordres.
La surprise me coupe le souffle.
– Vous me laisseriez partir ?
Ma question trahit probablement plus d’espoir que je n’ai le droit d’en avoir.
Il semble réfléchir, ses yeux bleus vibrant de ce mélange de colère et d’irritation dont je me souviens si bien.
– Je veux tout savoir, dit-il enfin. Qui êtes-vous ? Pourquoi vous ai-je kidnappée à Nostraza ? Comment vous êtes-vous enfuie ? Dites-moi tout, et je ferai tout ce que je peux pour vous éviter de retomber entre ses mains, pour l’instant. Mais je ne peux pas prendre cette décision avant de savoir pourquoi il vous veut et si vous représentez un danger pour lui ou pour Aphelion.
Je m’efforce de ne pas jurer. Sa demande a du sens, mais je ne peux pas continuer de révéler mon secret à la terre entière.
Soudain des pas lourds attirent notre attention vers une silhouette encapuchonnée qui apparaît dans l’allée. Quelqu’un d’autre aurait pu avoir peur, mais je sais parfaitement qui s’approche de nous.
Quand Nadir retire sa capuche, Gabriel passe de la surprise à la résignation.
– J’aurais dû m’en douter, lâche-t-il.
Nadir sourit et hausse les épaules.
– Probablement.
– Vous vous connaissez tous les deux ? dis-je en percevant la familiarité entre eux.
– Malheureusement, oui, répond Gabriel, et je ne sais pas pourquoi, mais cela me plaît qu’il soit également irrité par la présence de Nadir.
– Qu’est-ce que vous faites ici, tous les deux ? demande Gabriel en levant les mains au ciel. Atlas vous a banni d’Aphelion !
– Hmm, lâche Nadir. Tu sais que je n’ai jamais été très doué pour obéir aux ordres. Surtout ceux d’Atlas.
Gabriel passe une main sur son visage.
– Je veux une explication. Parlez, me presse-t-il. Maintenant !
– Pas ici, dis-je en secouant la tête. On pourrait nous trouver.
– Viens, lance Nadir. Suis-nous.
Le regard de Nadir se pose sur moi, supérieur et suffisant. Je lève les yeux au ciel et me repousse du mur. Il peut être tellement autoritaire.
Il fait volte-face et se met en marche. Nous le suivons dans les allées étroites. Je garde une oreille tendue vers les confrontations sur la place, mais soit c’est terminé, soit nous sommes trop loin pour entendre.
– Tu as vu ce qui s’est passé ? dis-je en direction de Nadir.
Les murs de la ruelle se resserrent davantage, nous forçant à marcher à la queue leu leu.
– Oui. Ils sont morts
– Quel était le but ? dis-je en regardant Gabriel par-dessus mon épaule.
– Un message, répond-il. Atlas ne peut pas encore éliminer Erevan et prendre le risque d’un soulèvement, mais c’est un avertissement. Il ne peut pas tolérer ces agressions.
– Des agressions ? dis-je, stupéfaite. Comme si leurs revendications n’étaient pas parfaitement légitimes !
Gabriel ne dit rien. Je tourne la tête et croit apercevoir une lueur de compréhension dans son regard.
Nous continuons en silence jusqu’à un quartier plus calme de l’Umbra sur lequel se tient un marché. C’est le seul commerce que les Fae Inférieurs sont autorisés à tenir dans les quartiers riches. Donc techniquement, Atlas ne les laisse pas mourir de faim. Il se félicite sûrement de sa générosité.
Nous traversons la frontière nord-ouest de l’Umbra et nous engageons dans un boulevard plus large. Notre cachette est située dans le huitième district, pour maintenir une distance raisonnable avec le palais. La maison, quelconque et de taille moyenne, appartient à une Fae Supérieure de la classe ouvrière, appelée Nerissa. Apparemment, c’est une vieille connaissance de Nadir, mais je n’ai pas bien compris la teneur de leur relation.
Quelle importance ? Cela ne me regarde pas.
Je soupire. Même dans ma propre tête, je suis pitoyable.
Nous entrons toujours par l’arrière du domaine – les ordres de Nadir – et par conséquent, nous devons prendre une autre allée avant d’atteindre le portail. Je ne sais pas si c’est très prudent de montrer à Gabriel où nous nous cachons, mais je fais confiance à Nadir pour savoir ce qu’il fait. S’il connaît Gabriel depuis un moment, peut-être qu’il comprend ses intentions mieux que moi.
Après nous être assurés que la voie était libre, nous entrons dans la petite cour. Des carrés de pelouse et des parterres de roses bien entretenues entourent le périmètre. Nerissa s’occupe de ses fleurs mieux que si c’était ses enfants. Je la vois dans son jardin, avec son tablier, les cheveux attachés en un chignon désordonné.
En nous voyant entrer, elle se fige, son sécateur à la main. Son regard survole Nadir et moi pour s’arrêter sur Gabriel.
– Qu’est-ce qui s’est passé ? demande-t-elle en rangeant ses outils dans son panier et en époussetant son tablier. Où est Tristan ?
Elle cherche mon frère des yeux et ma gorge se serre.
– Il n’est pas encore rentré ?
Nerissa secoue la tête. Je tourne les talons, prête à retourner dans l’Umbra, mais Nadir m’attrape par le poignet.
– Il va se débrouiller, déclare-t-il. On ne peut rien pour lui.
Je m’apprête à lui dire que je n’ai pas l’intention d’abandonner mon frère quand le portail s’ouvre en grinçant et une tête bien connue apparaît. Un profond soulagement me soulève la poitrine.
– Tris, dis-je, alors qu’il se fige en voyant Gabriel.
Il est en effet difficile de le prendre pour un visiteur comme un autre, avec ses ailes et son armure dorée.
– C’est qui, lui ? demande Tristan, méfiant.
– Gabriel, dis-je, et je vois son regard s’assombrir
Il se souvient de tout ce que je lui ai raconté sur mon surveillant.
– Qu’est-ce qu’il fait ici ? Et pourquoi est-ce que vous avez quitté la taverne si brusquement ?
– Viens, dis-je. On va tout t’expliquer.
Nous entrons enfin dans la maison. Je retire ma casquette et ma veste pour les accrocher dans le hall. Gabriel me suit dans le salon, où nous retrouvons Willow, avec Amya, Mael et Hylene.
– Je suis tombée sur quelqu’un qui m’a reconnue, dis-je à Tristan pour justifier mon départ soudain. C’est pour ça que je suis partie.
Je me tourne vers Gabriel.
– C’était Callias.
Échange de regards inquiets dans la pièce.
– Je ne pense pas qu’il parlera, dis-je. Mais je devrais probablement essayer de le retrouver.
– Je m’en occupe, propose Gabriel, et je plisse les yeux de surprise. À condition que vous respectiez votre part du marché.
– Quel marché ? demande Willow, tranchante.
Elle aussi toise Gabriel avec méfiance. Après tout ce que je lui ai dit sur lui, c’est un peu normal.
– Il veut tout savoir, dis-je.
– Oh, génial ! commente Willow en levant les mains au ciel. C’est exactement ce qu’il nous fallait. Un autre témoin de nos crimes.
Je suis du même avis.
– Il a dit qu’il ne nous livrera pas à Atlas si on lui avoue tout.
– Pourquoi l’avoir amené ici ? demande Mael. S’il a l’intention de capturer Lor et de l’amener à Atlas, lui montrer notre cachette n’est peut-être pas la meilleure des idées, non ?
Nadir hausse les épaules.
– Il sait que nous sommes à Aphelion, maintenant. Il n’aurait eu aucun mal à nous trouver.
Mael pousse un soupir et se laisse aller dans son siège, pas vraiment convaincu, mais résigné.
J’invite Gabriel à s’asseoir.
– Autant commencer par le début, dis-je.
– J’espère que ça en vaut la peine, Hommage Finale.
Je me lance dans le récit de mon passé, veillant à omettre quelques détails significatifs. J’ignore dans quel camp il est, mais je me dis que je peux au moins parler de ce qu’Atlas sait déjà. Si Gabriel ne l’apprend pas de moi, il l’apprendra de lui de toute façon. Je m’abstiens d’évoquer ma magie coincée et la Couronne. Il vaut mieux que ces informations ne tombent pas entre de mauvaises mains.
Mais je lui révèle qui je suis.
La petite-fille de Serce, reine de Cœur qui, en manipulant de la magie interdite, a tout gâché. La Première de Cœur.
Il est aussi choqué que Nadir et les autres quand je le leur ai dit, des semaines plus tôt, dans l’Aurore. Il pose les mêmes questions, fait les mêmes commentaires.
Le bébé est mort. Il n’y avait pas d’héritier. Tout cela n’était qu’un mensonge.
Quand j’ai enfin terminé, un profond silence enveloppe la pièce. Tous observent Gabriel, prêts à réagir. Plusieurs émotions traversent son visage pendant qu’il rassemble tous les éléments. Je sais qu’il réfléchit. Il comprend enfin l’intérêt étrange qu’Atlas me portait pendant les épreuves. Pourquoi il voulait tant que je gagne, et pourquoi il s’est mis dans tous ses états quand le Miroir m’a rejetée. Cela explique sûrement aussi ce qui doit se passer en ce moment au palais.
Enfin, après un long silence, Gabriel prend la parole.
– Mais pourquoi êtes-vous à Aphelion ? Vous devez savoir que cela vous met en danger.
Il regarde autour de lui.
– Et qui sont tous ces gens ?
– Oh, voyons, je suis vexé, lance Mael en posant une main sur son cœur. Cela ne fait tout de même pas si longtemps ?
– Je ne parle pas de toi, proteste Gabriel d’une voix grave. Vous deux.
Il dévisage Willow, puis Tristan, avant de se tourner vers moi.
– Ce sont vos amis. De Nostraza.
– Je… comment le savez-vous ?
– Je me souviens d’eux dans la dernière épreuve.
– Vous les avez vus ?
– Oui, répond-il sans développer. Mais maintenant, je comprends que vous êtes de la même famille.
– En effet, voici Tristan et Willow. Mon frère et ma sœur. Le prince m’a aidée à les « libérer ».
Il me toise de la tête au pied, avant de s’adresser à Nadir.
– Le prince. Et est-ce que le prince vous a aussi « libérée » du palais du Soleil ? Je me demandais comment vous aviez réussi à vous échapper.
La bouche de Nadir se tord d’amusement.
– Gabe, ne fais pas comme si tu ne me l’avais pas intentionnellement demandé. Tu m’as pratiquement envoyé une invitation pour la kidnapper.
Gabriel pince ses lèvres.
– Quoi ? dis-je. De quoi parlez-vous ?
Nadir lève un sourcil.
– Pendant le bal de la Reine Soleil. Tu te souviens, quand il t’a attrapée ? Il a écarté la bretelle de ta robe pour que je puisse voir la marque de Nostraza. Cela n’a duré qu’une seconde, mais je suis prêt à jurer que ce n’était pas un accident.
Je plisse les yeux. J’ai beaucoup de souvenirs de cette soirée, mais pas de cet incident en particulier. J’étudie Gabriel, plus confuse que jamais.
– Ou était-ce une coïncidence ? demande Nadir, provocateur.
– J’ignore de quoi vous parlez. Si une telle chose s’est produite, elle était purement fortuite.
– Hmm, lâche Nadir en reculant et en croisant les mains derrière sa tête, comme s’il venait d’obtenir la preuve qui lui fallait.
Gabriel ne réagit pas et continue son inspection de la pièce. Son regard se pose sur Hylene, avec une pointe d’admiration dans les yeux.
– Et vous êtes ?
– Hylene, répond cette dernière, tout aussi intéressée.
– C’est votre nom, mais qui êtes-vous ?
– À vous de le découvrir.
Elle lui adresse un clin d’œil. Il est clair que Gabriel n’obtiendra rien de plus.
Enfin, il tourne son attention vers moi.
– Qu’est-ce que vous faites ici, Lor ? Pourquoi ne pas être restée dans l’Aurore, aussi loin que possible d’Atlas ?
Je fronce le nez parce que je dois maintenant lui avouer une nouvelle information.
– Parce que nous devons avoir accès au Miroir.
Gabriel laisse échapper un soupir et se pince l’arête du nez.
– Et pourquoi donc, s’il vous plaît, au nom de Zerra ?
– Parce qu’il m’a dit que je devais revenir, une fois que j’aurais découvert qui je suis, dis-je, arrangeant la vérité afin de la rendre plus crédible.
Je suis devenue vraiment trop douée pour mentir.
– Pourquoi ?
– Je l’ignore. C’est ce qu’il nous faut découvrir.
– Et comment comptez-vous vous y prendre ?
Je vois bien ce qui s’affiche sur son visage. Il veut savoir, mais en même temps il n’a pas envie d’entendre la vérité.
– Ne lui dites rien, intervient Nadir, perdant son calme. Il a dit qu’il voulait savoir qui vous étiez, et maintenant il le sait. Ça suffit.
Nadir a raison, mais je nourris une étrange affection pour Gabriel. Il a été horrible avec moi pendant les épreuves, et pourtant je pense qu’on a fini par se comprendre. Un peu, en tout cas. Il a dit qu’une toute petite partie de lui m’appréciait, et je sais que c’est bête d’y attacher de l’importance, mais aussi, il ne m’a pas directement amenée à Atlas, aujourd’hui.
– Puis-je vous faire confiance ? dis-je, ignorant Nadir, ce qui me fait plus plaisir que cela ne devrait.
Gabriel soupire. Il tourne la tête dans tous les sens pour soulager des tensions.
– Ne me dites rien, finit-il par lancer. Je ne veux pas connaître vos plans. Moins j’en sais, mieux c’est.
J’examine tous les regards méfiants autour de moi.
– Alors ? dis-je en me levant en même temps que Gabriel.
– Alors ? répète-t-il.
– C’était suffisant ? Allez-vous dire à Atlas que je suis ici ?
– Et le… bidule ? demande Mael en agitant la main vers Gabriel.
– Le bidule ? répond Gabriel, dédaigneux.
– Tu sais.
Mael mime une corde autour du cou, en tirant la langue.
– Ce truc-là, où tu ne peux pas lui mentir, sinon tu meurs ?
Quelque chose brille dans les yeux de Gabriel. Encore un sujet délicat. Dommage que je n’en aie rien su pendant les épreuves. Cela aurait rendu les choses plus faciles entre nous.
– Cela ne fonctionne pas comme ça, lance Gabriel, menaçant, et Mael lève les mains en signe de reddition.
– Désolé, mec. Je voulais être sûr.
– Je contrôle la situation. Mais je dois y aller, dit Gabriel avant de tirer sur sa veste et de tourner les talons pour se diriger vers la porte.
– Gabriel, dis-je en le suivant.
Il s’arrête et met quelques secondes à se retourner.
– Allez-vous lui dire ?
Il baisse les yeux vers moi, la bouche pincée. Je ne le supplie pas de me protéger. Je ne demande pas. Je sais déjà que rien de ce que je pourrais dire ne le fera changer d’avis.
Il pousse un nouveau soupir las.
– Je ne sais pas encore.
Il fait volte-face et avant que je puisse ajouter quoi que ce soit, il ouvre la porte et la claque derrière lui.


CHAPITRE 4
NADIR
Je contourne Lor et descends les escaliers jusqu’à la rue animée. J’enfreins ma règle en passant par la porte de devant, mais il faut que je rattrape Gabriel.
– Gabe ! dis-je en repérant sa tête blonde dans la foule.
Ses épaules se crispent. Il essaie de m’ignorer, mais je hâte le pas, jouant des coudes pour arriver à sa hauteur.
– Gabriel, s’il te plaît, arrête !
Il obéit et se tourne vers moi. J’aurais préféré avoir cette conversation en privé, plutôt qu’au milieu de tous ces gens. Alors je lui fais signe de me suivre dans un café bondé où nous parvenons à trouver une table isolée dans un coin.
Après avoir passé notre commande à un serveur humain, j’arrive droit au but.
– Ne joue pas avec moi. Tu vas lui dire où nous nous cachons ?
Atlas a retourné tout Ouranos à la recherche de Lor, mais je mise sur le fait qu’il n’aura pas l’idée de fouiller son propre royaume. Si Gabriel révèle que nous sommes ici, notre champ d’action sera réduit pratiquement à néant.
Atlas finira bien sûr par avoir vent de notre présence, et je ne suis pas assez stupide pour penser que nous pourrons rester à Aphelion pour toujours. Seulement, j’espère accomplir ce pour quoi nous sommes là avant qu’il s’aperçoive de quoi que ce soit.
– Tu m’as entendu : je ne sais pas.
– Mais qu’est-ce que ça signifie ? Est-ce que tu dois le lui dire ?
Gabriel m’étudie pendant que le serveur pose nos tasses sur la table. Pour éviter mon regard sur lui, il s’empare de sa petite cuillère et mélange son café.
– Gabriel. Est-ce que tu dois le lui dire ? Est-ce que nous ferions mieux de nous enfuir ?
La cuillère cliquette sur la tasse pendant un temps interminable, puis il finit par lever les yeux.
– Il m’a dit de la trouver et de la lui ramener.
Il s’interrompt et je me raidis. C’est ce que je craignais. Il n’a pas le choix. Je m’apprête à me lever pour courir prévenir mes compagnons, quand il m’arrête.
– Mais… dit-il en posant une main sur mon bras pour me retenir. Je ne l’ai pas trouvée. C’est elle qui m’a trouvé.
Je mets un instant à comprendre le sens de ses mots et me rassois, intrigué.
– Il est au courant, ton roi, de tes petits arrangements avec la vérité ?
– Atlas ne se soucie pas des détails qu’il peut ignorer, répond Gabriel, sévère.
Il lève sa tasse et souffle sur la surface de son café en me regardant. Il n’a pas besoin de finir sa pensée : il sait tirer avantage de ces prétendus malentendus.
– Donc tu vas te taire.
– Pour le moment. Mais je ne peux pas faire ça pour toujours. Il n’aura pas besoin de me donner un ordre direct si je pense que vous agissez contre ses intérêts. Mon rôle premier est de le protéger.
Sa position est très claire. Je sais qu’il n’a pas le choix.
– Et si je te dis que lui faire du mal n’est pas du tout notre intention ? Cela n’a rien à voir avec lui. Ni avec Aphelion.
– C’est très utile, oui. Je pourrais être enclin à vous accorder plus de temps.
Je pousse un soupir de soulagement.
– Merci.
– Considère cela comme ma façon de rembourser mes dettes. Après tout ce temps.
Il m’adresse un regard entendu, et je hoche la tête.
– Et de toute façon, je ne suis pas vraiment sûr de savoir dans quel camp je suis.
Ces paroles sortent de sa bouche presque malgré lui, alors qu’il regarde par la fenêtre.
Soudain, la terre tremble sous nos pieds. Gabriel et moi nous accrochons à la table, empêchant nos tasses de se renverser et le bar entier plonge dans le silence. Cela ne dure que quelques secondes, mais les gens restent éberlués un moment avant de reprendre leurs conversations.
On raconte à Aphelion que l’ensemble des terres d’Ouranos subit des phénomènes semblables. Le sol qui tremble, les étoiles qui tombent du ciel. Les ressources qui diminuent dans les lacs, les rivières et les forêts. Des températures anormales. La neige qui tombe dans le désert et des avalanches dans les montagnes. Les théories et les hypothèses vont bon train.
Cela me rappelle un peu ce qui s’est passé il y a si longtemps quand le monde a perdu sa magie. Mais notre magie ne semble pas affectée cette fois, et je suis sûr que ce n’est que le cycle de la nature, même si cela semble soudain et fréquent.
– Pourquoi es-tu ici avec Lor ? demande Gabriel au bout d’un moment.
– Tu sais que je ne peux pas te le dire.
– Oui, j’avais compris, dit-il en prenant une gorgée de café. Tu es un peu étrange avec elle, tout de même. Qu’est-ce qui se passe ?
– Étrange ? dis-je, innocent, même si je comprends tout de suite ce qu’il veut dire.
Gabriel me dévisage comme pour lire en moi. Il a toujours été très observateur. C’est ce qui fait de lui un si bon soldat.
– Oh non, ne me dis pas que vous deux, vous…
Il grimace.
– Tais-toi, dis-je, et Gabriel lève les sourcils.
– Tu ne la trouves pas un peu trop sauvage ? Agressive ? Insolente ?
Je croise les jambes et lui souris paresseusement.
Elle est sauvage, difficile à vivre et me donne envie de m’arracher les cheveux. Tout le temps. C’est ce qui me rend dingue.
– Oui, très.
Gabriel glousse. 
– Tu cours à ta perte, donc.
– Oui, je crois bien.
Je contemple le flot régulier des Fae et des humains qui entrent et sortent du café.
Gabriel m’examine.
– Quoi ?
– Tu caches quelque chose. Qu’est-ce qu’elle représente pour toi ? Sincèrement ?
Il plisse les yeux, remarquant encore des détails qui échapperaient à quelqu’un d’autre.
– Je n’en suis pas encore sûr.
– Pas encore ?
Je hausse les épaules, soudain incapable de croiser son regard inquisiteur. Je soupçonne la vérité depuis un moment déjà, mais pour une raison que je ne m’explique pas, c’est encore difficile à formuler. Je n’ai jamais, de toute ma vie, entendu parler d’une chose pareille. Et quelles sont les probabilités que cette femme que mon père a enlevée, torturée et jetée à Nostraza soit mon âme sœur  ?
Pas loin de zéro. Et pourtant, ce qu’elle me fait ressentir est très clair. Je ne peux pas l’ignorer.
 
L’idée tourne dans ma tête depuis des semaines, je n’arrive pratiquement plus à me reconnaître. Mais de façon positive.
Gabriel n’insiste pas, et je préfère ne pas lui en parler. Même si j’ai assez confiance en lui pour penser qu’il ne me trahira pas intentionnellement, je dois garder à l’esprit qu’il n’agit pas toujours par choix.
– Qu’est-ce qui s’est passé sur la place ? Avec les Fae Inférieurs ? dis-je pour changer de sujet.
Gabriel pousse un soupir, comprenant mes intentions.
– La situation est de pire en pire. Ils se révoltent, et plus ils poussent, plus Atlas freine des quatre fers. Erevan fait tout pour l’obliger à écouter, mais Atlas s’y refuse.
– Quel est le problème ?
Je n’arrive toujours pas à comprendre pourquoi Atlas les traite avec tant de cruauté. Au moins avec mon père, les choses sont plus claires. Il n’a aucun affect, il cherche juste à les exploiter au maximum.
Gabriel secoue la tête.
– Je n’en sais rien, mais ça va finir par exploser. Je suis inquiet de ce qui se passera si rien ne change.
– Tu as pensé à les exfiltrer ?
– Évidemment. Mais pour les installer où ?
– Dans d’autres royaumes.
– Ils sont chez eux ici, ils ne veulent pas partir. Et de toute façon, la plupart ont trop peur de quitter l’Umbra…
– À cause de mon père.
– Même si leurs conditions ne sont pas idéales, c’est toujours mieux que de devenir esclaves dans les mines, acquiesce-t-il. Enfin, j’imagine.
Je grince des dents, honteux de l’image que mon père donne de l’Aurore. Nous sommes des monstres déguisés en riches souverains.
– Bref, lâche Gabriel avant de terminer son café et de se lever. Je ferais mieux d’y aller.
– Tu ne diras rien, dis-je de nouveau.
Il hoche la tête.
– Pour le moment.
– Merci, dis-je en tendant la main.
Nous nous serrons l’avant-bras et il prend congé, ses ailes serrées dans le dos pour se faufiler entre les clients. Sans toucher à mon café, je jette quelques pièces sur la table et sors à mon tour.
De retour à la maison, je ne trouve personne au rez-de-chaussée.
En approchant de l’escalier, mon estomac se tord, sentant la présence de Lor toute proche. Je ne peux pas contrôler mon attirance pour elle. J’essaie de lui donner l’espace dont elle a besoin, mais c’est tellement dur. Tout chez elle m’appelle, m’invite.
Est-ce qu’elle comprend ce que signifie et implique un lien d’âmes sœurs ? Elle a grandi isolée et ignorante de ce qui se passe à Ouranos. Et pourtant, elle ressent sûrement ce que je ressens. Elle doit se douter que cela veut dire quelque chose, mais elle s’en défend de toutes ses forces.
Sur le palier, je trouve sa chambre ouverte. Assise sur son lit, les jambes croisées, elle porte la couronne sur sa tête. Elle essaie de lui parler, dans l’espoir qu’elle se réveillera et libérera sa magie.
J’en profite pour la contempler. Elle a les sourcils froncés. Elle est si belle et ne le sait même pas. Je suis perdu quand elle est près de moi. Je lui ai fait peur la dernière nuit, à Cœur, quand j’ai trop insisté. Il faut que je trouve un moyen pour qu’elle s’ouvre de nouveau à moi.
La tension dans ses épaules et son cou m’indique que la Couronne reste muette.
– Tu es rentré, lance-t-elle, les paupières toujours closes.
Bien sûr, elle sent ma présence.
– Toujours rien ? dis-je en m’appuyant contre la colonne du lit.
Son regard se pose sur moi. C’est comme une caresse sur ma peau. Elle détourne rapidement les yeux et retire la couronne de sa tête pour la poser sur la couette, au comble de la frustration.
– Rien, confirme-t-elle.
Je la laisse reprendre ses esprits.
– Tu as parlé à Gabriel ?
– Oui.
– Il ne dira rien pour le moment ? Il en a le droit ?
– Il fera de son mieux pour gagner du temps.
– Pourquoi est-ce qu’il ne le dirait pas tout de suite à Atlas ?
– Honnêtement, je n’en sais rien. J’ai l’impression qu’il se trame quelque chose entre eux. Et il me doit une faveur.
– Ah oui ? demande-t-elle, les sourcils froncés.
– Est-ce que je peux réessayer ? dis-je, sans répondre à sa question.
C’est à Gabriel d’en parler s’il le veut.
– Avec ma magie ? Je n’ai pas tenté depuis longtemps.
Elle hésite, et je pense comprendre pourquoi. Il est difficile de ne pas se rappeler la dernière fois que j’ai fait entrer en elle ma magie. Chaque pensée, chaque sensation a pris une clarté spectaculaire. C’était trop intime et trop vif, mais c’est peut-être le seul moyen d’y arriver.
– D’accord, finit-elle par accepter.
Elle a changé depuis notre retour de Cœur. Il y a quelque chose de nouveau sous son assurance et son impulsivité. Quelque chose empreint de cette colère qui la dessert si souvent. Une vulnérabilité qu’elle ne s’est jamais autorisée à assumer.
Elle a été évidemment secouée par l’assaut de mon père et de ses troupes qui ont essayé de nous capturer. Cette femme est d’une complexité fascinante.
Alors que je m’installe sur le lit, je m’attends à ce qu’elle s’éloigne. Heureusement elle reste à la même place, ce qui me soulage et me rassure. La voir s’écarter m’aurait déchiré le cœur. Encore une fois.
Nos regards se rencontrent et tous les nerfs de mon corps s’embrasent. Mes mains agrippent la couette pour se retenir de la toucher. Ma magie s’emballe – de plus en plus chaque jour. Depuis qu’elle a refusé tout rapprochement physique entre nous, ma magie est déchaînée. J’ignore ce qui arrive aux âmes sœurs qui rejettent leurs liens – je ne sais même pas si c’est déjà arrivé. Il faut que je lui accorde l’espace et le temps dont elle a besoin. Mais comment fait-elle pour ne pas devenir folle ?
– Je suis prête, annonce-t-elle en déglutissant avec peine, interrompant mes pensées. Si tu l’es aussi.
Je m’assieds sur le lit, croisant les jambes pour lui faire face. Les poignets posés sur les genoux, je projette des rubans de magie – violets, émeraude et fuchsia. Je repense à la dernière fois que nous avons essayé dans le Donjon, quand j’avais eu l’intention de lui montrer la façon la plus satisfaisante d’employer ma magie afin de la faire gémir et crier de plaisir.
Comme si elle lisait dans mes pensées, ses yeux s’enflamment et l’air entre nous se charge d’électricité.
Patience, me redis-je. J’ai vécu près de trois cents ans et j’ai appris à la cultiver à mon avantage, mais parfois mes émotions débordent. Nous nous ressemblons beaucoup finalement. Un feu incandescent brûle dans nos veines.
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